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Prologue : Doute et Certitude

"Cher lecteur, ce roman est le fruit de l'imagination de l'auteur. Il porte en lui des mondes et des événements tissés par la pensée pour vous emmener dans un voyage au-delà des limites du réel. Bien que certains faits puissent croiser des événements ou des personnages du monde réel, cette ressemblance n'est qu'une coïncidence fortuite et non intentionnelle, et ne doit pas être considérée comme un reflet de réalités ou de situations réelles.

Ce roman vise à offrir une expérience narrative créative, qui stimule la pensée, soulève des questions et invite à explorer les concepts du temps et du destin dans un cadre imaginaire. Par conséquent, toute interprétation personnelle ou compréhension particulière du contenu reste de la seule responsabilité du lecteur, et l'auteur n'assume aucune responsabilité à cet égard.

En fin de compte, Le Roi du Temps est avant tout une œuvre littéraire destinée à divertir et à stimuler l'imagination, loin de toute interprétation ou projection qui dépasserait les limites du texte lui-même. Nous vous souhaitons une agréable lecture, et que ces pages vous emportent dans un monde de magie et de mystère."

Prologue : Une Pensée Sans Dogmes

Vous voici en présence de l'histoire qui a commencé quelque part et qui est parvenue jusqu'à vous.. Le Roi du Temps est un roman dont la plupart des aspects sont marqués par une particularité très spéciale.

C'est un roman ouvert dont la fin n'a pas encore été écrite. Ses pages n'ont pas pu tirer le rideau et le clore, c'est un chapitre où l'écrivain a tenté d'arrêter le temps un instant et de tracer ses événements avec des lettres sur les lignes du roman.

Mais la vérité est qu'il y a des chapitres successifs, reliés les uns aux autres, et qui vous sont parvenus. Et qui sait, vous n'êtes peut-être qu'un spectateur, un témoin, ou un participant sans même savoir que vous êtes dans le chapitre actuel.

Peut-être êtes-vous vous-même le Roi du Temps de ce chapitre. Le Roi du Temps est une idée, et l'idée ne meurt pas, et comme le temps est continu, ce symbolisme existe constamment. Cherchez dans les personnages du roman, examinez les dates, secouez la poussière de l'histoire sur les lieux mentionnés. Lisez le roman avec l'œil d'un enquêteur et vous découvrirez que vous êtes devant une porte de l'histoire occultée qui a été la base de l'écriture de votre présent, et peut-être de votre futur, et vous découvrirez que vous faites partie de cette histoire dont vous êtes le présent.

Dans votre mémoire, vos croyances, votre vie sociale, dans la situation politique de votre région, dans les histoires de votre grand-mère, et dans l'imaginaire de ceux qui vous entourent.. Oui, cher ami, c'est l'imaginaire des humains qui s'est imprimé sur le mur du temps et est devenu une idée et s'est incarné pour devenir réalité.

Les personnages du roman l'ont incarné à l'une des étapes.. La vie les a emportés mais leurs idées sont restées suspendues dans les lignes du temps, attendant celui qui les incarnera. Soyez donc spectateur, ou soyez celui qui sera le Roi du Temps dans ce chapitre actuel.
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Chapitre Premier : La Première Rencontre
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(Années 594-605 après J.-C.)

Safed, année 594 après J.-C.

C'était un matin froid à Safed, et le brouillard s'infiltrait entre les ruelles de pierre, comme si la ville elle-même cachait ses secrets aux regards. Les vents du nord venant des montagnes de Galilée apportaient avec eux une bruine de pluie et le parfum du thym sauvage, faisant flotter les manteaux des passants comme des ailes d'oiseaux hésitants. Safed était à cette époque une petite ville mais vibrante de vie, située au sommet d'une montagne dominant le lac de Tibériade et les vergers verdoyants de Galilée, et elle grouillait de savants, de marchands et de pèlerins qui la visitaient de toutes parts.

À l'école de Wahb, où les étudiants du savoir se réunissaient de différentes régions du Levant — Juifs, Chrétiens et Sabéens, de Palestine, d'Irak, d'Égypte et de Syrie — le jeune Benjamin al-Asi était assis dans un coin de la cour de pierre, observant l'arrivée de la caravane venant d'Irak. Il avait quinze ans, un jeune homme mince de stature mais portant en lui une dignité dépassant son âge, avec des yeux profonds et perçants révélant un esprit qui ne s'arrêtait jamais, et des cheveux noirs épais flottant dans le vent. Son manteau simple cachait son corps mince, mais ne cachait pas le feu qui brûlait dans ses yeux.

Benjamin était connu parmi ses camarades pour sa passion pour le débat et son amour des questions difficiles qui déroutaient aussi bien les rabbins que les prêtres. Il posait des questions que personne d'autre n'osait poser, et fouillait dans les livres anciens à la recherche de réponses cachées aux autres. Mais ce que beaucoup ne savaient pas de Benjamin, c'était son origine familiale unique. Benjamin appartenait à la communauté des Ébionites, cette secte considérée comme hérétique par l'Église officielle, et il suivait les enseignements de Jacques le Juste, le frère de Jésus, que les Ébionites considéraient comme le véritable chef du premier mouvement chrétien.

Benjamin avait hérité de son père, qui était un disciple de Jacques le Juste, une foi ferme selon laquelle Jésus de Nazareth était un prophète et un messie humain, mais pas un dieu. Son père répétait sans cesse : "Mon fils, Jacques le Juste nous a enseigné que le monothéisme est le fondement de la foi, et que Jésus était un serviteur de Dieu et Son prophète, et non Son associé. Méfie-toi de ceux qui font des humains des dieux, car c'est une association à Dieu le Très-Haut. Souviens-toi que Jacques tenait à la Torah comme les rabbins, et qu'il priait dans le Temple comme les Juifs. Nous ne sommes pas différents d'eux dans l'essence de la foi." Cette foi profonde dans le monothéisme juif était ce qui attira Benjamin vers l'étude de la Torah et du Talmud, et le fit pencher vers le judaïsme plus que vers le christianisme traditionnel, bien qu'il n'ait pas complètement abandonné son héritage chrétien.

Benjamin lisait la Torah avec une attention minutieuse, la comparant aux premiers Évangiles, et cherchait les points de convergence entre elles. Il croyait que Jésus de Nazareth était venu pour renouveler la Torah, non pour l'abolir, comme son père et son grand-père avant lui le lui avaient enseigné. Et il croyait que l'Église officielle avait déformé les enseignements de Jésus et en avait fait un dieu, alors qu'en réalité il était un grand prophète parmi les prophètes d'Israël. Ces croyances le rendaient étranger parmi les chrétiens et suspect parmi les juifs, mais il acceptait cette étrangeté avec un cœur ouvert, croyant que la vérité ne connaît pas d'appartenances étroites.

Les voyageurs de la caravane portaient de lourds manteaux en laine de chameau, et leurs chameaux étaient chargés de livres et de manuscrits dans des caisses en bois gravées de lettres araméennes. La caravane comptait au moins trente chameaux, et un groupe d'hommes barbus dont les visages portaient les marques d'un long voyage. La poussière couvrait leurs vêtements, mais leurs yeux brillaient d'enthousiasme, comme s'ils transportaient plus que de simples marchandises.

En tête de la caravane, il y avait un jeune homme de quatorze ans, au regard ferme et à la dignité inhabituelle pour son âge. Il portait un turban blanc simple et un manteau noir sans ornement, mais sa façon de se tenir et de marcher suggérait une personnalité complètement différente. Il ne regardait pas autour de lui avec la curiosité des enfants, mais contemplait le paysage avec des yeux sages, comme s'il lisait une ville entière en un seul regard. Sa dignité attirait l'attention, comme s'il portait en lui un secret que les autres ne connaissaient pas.

Néhémie ben Hoshiel, fils du grand rabbin des Métropoles, et de la tribu de Juda.

Benjamin ressentit une étrange attirance vers ce jeune homme. Il y avait autour de lui une aura de sainteté et de mystère, comme s'il n'était pas un simple étudiant ordinaire, mais une personnalité exceptionnelle née pour quelque chose de grand. Benjamin s'approcha de lui d'un pas assuré, contemplant son calme et sa confiance, comme si le destin l'avait poussé vers cette rencontre qui serait le début de tout.

Benjamin (avec curiosité, d'une voix chaleureuse) : "Tu es nouveau ici, n'est-ce pas ? D'où viens-tu ?"

Néhémie s'arrêta et regarda le jeune homme qui se tenait devant lui. Il le dévisagea un instant, comme s'il lisait ses traits avant de parler, puis jeta un coup d'œil rapide sur la petite croix cachée sous le vêtement de Benjamin, un symbole ébionite simple qui ne portait pas l'image du Christ comme Dieu. Sa voix était calme mais claire, comme celle de quelqu'un habitué à répondre aux questions des rabbins dans les assemblées savantes :

Néhémie (avec fermeté) : "Je viens d'Irak, mon père est le rabbin Hoshiel. Il m'a envoyé ici pour apprendre la sagesse."

Benjamin sourit, comme s'il voyait quelque chose au-delà d'un simple nouvel étudiant. Ses yeux brillaient d'une curiosité insatiable, comme quelqu'un qui avait trouvé devant lui un secret digne d'être exploré.

Benjamin : "Alors, tu es le fils d'un grand homme. Mais la sagesse ne vient pas seulement des livres, mais des voyages, des rencontres avec les gens, de la compréhension du monde. Comme l'a dit Jacques le Juste : 'La foi sans les œuvres est morte, et la sagesse sans application est un fardeau.'"

Néhémie le regarda attentivement, comme si les paroles de Benjamin étaient une clé pour quelque chose qu'il cherchait, ou peut-être reconnaissait-il une âme semblable à la sienne. Il jeta un autre coup d'œil à la petite croix, puis dit :

Néhémie (avec curiosité) : "Jacques le Juste ? Le frère de Jésus de Nazareth ? Votre communauté n'était-elle pas considérée comme hérétique par l'Église officielle ? J'ai entendu dire que vous rejetez la divinité du Christ et que vous vous attachez à la Torah."

Benjamin sourit légèrement, comme quelqu'un habitué à cette question. Ses yeux brillaient d'intelligence, comme s'il attendait ce moment pour expliquer sa croyance.

Benjamin : "L'Église officielle appelle hérétique quiconque n'est pas d'accord avec elle. Mais Jacques le Juste était le chef de la première Église à Jérusalem, et il tenait à la Torah comme les rabbins. Nous croyons au monothéisme pur, et nous croyons que Jésus était un prophète et un messie humain, et non un fils de Dieu. C'est ce que Jacques nous a enseigné, et c'est ce que nous croyons. Nous croyons que Dieu est unique, sans associé, et que Jésus était un serviteur de Dieu et Son prophète, comme Moïse et Abraham avant lui."

Néhémie le regarda longuement, puis dit d'une voix calme mais porteuse d'une force cachée, comme une voix venant des profondeurs que personne n'atteint, comme s'il testait l'âme de Benjamin avant de lui faire confiance :

Néhémie : "La sagesse vient d'abord de la connaissance de soi. Te connais-tu toi-même, Benjamin ? Sais-tu vraiment qui tu es, ou n'es-tu qu'un héritage de tes pères ? Ta foi ébionite est-elle ton choix, ou est-ce ce que tu as hérité sans réfléchir ?"

La question fut surprenante, comme un coup soudain dans un combat intellectuel, mais elle laissa une trace au plus profond de Benjamin. Ce n'était pas une simple question passagère, mais un test, comme celui qui frappe un mur avec son bâton pour entendre l'écho de ce qui se trouve derrière. Benjamin resta silencieux un instant, sentant le poids de la question ébranler tout son être. À l'intérieur, il savait qu'il n'avait pas encore trouvé de réponse complète à cette question. Sa foi ébionite faisait partie de son identité, mais il cherchait quelque chose de plus profond, une vérité qui dépasse les sectes et les doctrines, une foi née d'une conviction personnelle et non de simples traditions héritées.

Benjamin (avec un sourire léger, mais ses yeux étaient sérieux) : "Peut-être que je la cherche, comme tu la cherches toi-même. Peut-être que c'est pour cela que je suis venu ici, dans cette école qui rassemble différentes religions et doctrines. Peut-être que je cherche une vérité qui dépasse ce que j'ai hérité de mes pères. Jacques le Juste a dit : 'Cherchez et vous trouverez, frappez et l'on vous ouvrira.' Et je cherche, et je frappe, peut-être trouverai-je."

Néhémie le regarda longuement, comme s'il évaluait son poids, puis hocha lentement la tête, comme quelqu'un qui avait trouvé en Benjamin quelque chose qui méritait du temps et de l'attention. Il y avait dans ses yeux une admiration cachée, mais il ne la montra pas complètement.

Néhémie : "Alors, cherchons ensemble, Benjamin. Car peut-être la vérité ne se trouve pas dans un seul livre ou une seule doctrine, mais à la croisée des chemins entre les religions. Comme le disent les rabbins : 'La Torah a soixante-dix visages.' Et peut-être chaque visage a-t-il une vérité différente."

Benjamin : "Et comme le dit Jacques le Juste : 'La sagesse d'en haut est d'abord pure, puis pacifique, modérée, docile, pleine de miséricorde et de bons fruits.' Cherchons donc cette sagesse ensemble."

Des semaines de connaissance et de doute

La rencontre entre Benjamin et Néhémie n'était pas une simple amitié passagère, mais plutôt un dialogue continu entre deux esprits cherchant la vérité. Ils se retrouvaient dans les cours de l'école de Wahb sous les rayons chauds du soleil, où les pierres de la cour réfléchissaient la chaleur du jour, ou dans les coins de la vieille synagogue où la lumière vacillante des bougies créait des ombres mystérieuses sur les murs de pierre qui avaient été témoins de siècles de prières, ou à l'ombre des vieux oliviers qui se dressaient fièrement sur les collines entourant Safed, comme s'ils gardaient les secrets de la ville. Leurs discussions duraient de longues heures, parfois entrecoupées de silences, comme si chacun avait besoin de temps pour digérer les mots échangés, ou pour réfléchir aux questions posées par l'autre.

Dans les premiers jours, ils discutaient des textes sacrés, de la philosophie du gouvernement, du sort des Juifs sous la domination byzantine oppressive qui pesait lourdement sur eux par les impôts et les lois injustes. Néhémie connaissait la Torah par cœur, et son interprétation des textes avait une profondeur que Benjamin n'avait pas anticipée, car il reliait les textes anciens aux événements contemporains avec une habileté remarquable. Tandis que Benjamin surprenait Néhémie par sa connaissance approfondie des premiers Évangiles et des enseignements de Jacques le Juste, et par sa capacité à lire les textes toraniques d'une perspective ébionite différente de l'interprétation rabbinique traditionnelle. Leur combat intellectuel était fascinant, semblable à un duel d'épées légères mais tranchantes, où chacun testait l'autre et révélait ses forces et ses faiblesses.

Un jour, alors qu'ils se promenaient dans le marché animé de Safed, où se mêlaient les voix des vendeurs et des acheteurs, les odeurs d'épices, de cuir, de safran et d'encens, et où se mêlaient les langues araméenne, arabe et grecque dans une belle cacophonie, Néhémie murmura à Benjamin, comme s'il partageait avec lui un secret que personne d'autre ne devait entendre, comme si le marché lui-même murmurait ses secrets :

Néhémie : "As-tu déjà senti que nous vivons dans une époque inhabituelle, Benjamin ? Comme si le temps lui-même s'accélérait vers quelque chose que nous n'avons pas encore vu. Comme s'il y avait une main invisible guidant les événements vers une destination inconnue. Tout change si vite, comme si le monde se préparait à quelque chose de grand."

Benjamin (avec réflexion profonde, s'arrêtant devant une boutique de parfumeur) : "Parfois... surtout quand j'entends les rabbins parler des prophéties de Daniel et des derniers jours, et quand je lis dans nos Évangiles sur la fin des temps dont parlait Jésus de Nazareth, et quand je vois les armées byzantines et perses s'affronter à nos frontières. Il y a quelque chose dans l'air, quelque chose d'indescriptible. Comme si l'histoire respirait difficilement avant d'expirer son dernier souffle."

Néhémie : "Que penses-tu de ces prophéties ? Sont-elles simplement de vieux mots, ou portent-elles quelque chose de vrai sur notre époque ? Et penses-tu que Jésus de Nazareth, que tu suis, parlait vraiment de nos jours ?"

Benjamin s'arrêta et regarda Néhémie profondément, comme s'il voyait dans ses yeux une question plus grande que ce qu'il avait exprimé. La question de Néhémie portait plus qu'une simple curiosité académique, elle portait une recherche d'identité, de rôle, de destin, de sens à son existence dans ce monde troublé. Et à ce moment-là, Benjamin sentit que Néhémie ne demandait pas seulement à propos des prophéties, mais à propos de lui-même, à propos de son rôle dans cette épopée cosmique dont tout le monde parlait.

Benjamin : "Je crois que Jésus de Nazareth était un prophète et un messie, mais il n'était pas un dieu. Il voyait l'avenir comme les prophètes d'Israël avant lui, et il parlait de jours où les faibles deviendraient forts, et les forts tomberaient. Et peut-être voyait-il quelque chose sur notre époque, sur le conflit des nations et la chute des royaumes. Mais les prophéties, Néhémie, ne sont pas seulement pour nous dire l'avenir, mais pour nous avertir et nous guider, et pour nous pousser à changer avant qu'il ne soit trop tard. Jacques le Juste a dit : 'Soyez acteurs de la parole, et non pas seulement auditeurs.' Les prophéties nous appellent à l'action, non à l'attente passive."

Néhémie (à voix basse, comme s'il se parlait à lui-même) : "Et toi, Benjamin, te vois-tu comme faisant partie de cet avertissement ? Te vois-tu comme faisant partie de la réalisation de ces prophéties ? Ssens-tu qu'il y a un rôle qui t'attend dans cette épopée ?"

Benjamin resta silencieux un instant, regardant le marché animé autour de lui, les gens qui vivaient leur vie ordinaire sans se rendre compte que l'histoire passait devant eux. Cette question touchait quelque chose de profond en lui, quelque chose qu'il essayait d'ignorer depuis des années, quelque chose qu'il craignait d'affronter.

Benjamin (à voix basse, comme s'il s'avouait d'abord à lui-même) : "Parfois... je sens qu'il y a quelque chose de plus grand que moi qui m'attend. Je sens que je ne suis pas ici par hasard, et que cette école, et cette rencontre avec toi, n'est pas une simple coïncidence. Mais je ne sais pas ce que c'est. Peut-être que c'est pour cela que je suis venu ici, peut-être que je cherche une réponse à cette question qui m'accompagne depuis mon enfance. Peut-être que Jacques le Juste avait raison quand il a dit : 'Cherchez et vous trouverez.' Et je cherche."

Néhémie le regarda attentivement, comme s'il voyait dans les paroles de Benjamin le reflet de son propre sentiment. Puis il dit calmement :

Néhémie : "Peut-être que nous cherchons tous, Benjamin. Et peut-être que la recherche elle-même est le but, et non l'arrivée."

Un jour, pendant la prière de l'aube dans la vieille synagogue de Safed, où les voix des fidèles résonnaient entre les hauts murs de pierre comme pour réveiller des pierres endormies, et où la lumière des premières bougies filtrait à travers les étroites fenêtres pour créer une atmosphère de sainteté et de mystère, un rabbin s'approcha, un vieil homme à la longue barbe blanche comme la neige et aux yeux bleus translucides comme s'ils voyaient ce que les yeux ordinaires ne voient pas, et murmura à Benjamin d'une voix faible, comme pour lui confier un secret dangereux que personne d'autre ne devait entendre :

Le rabbin Élie : "Sais-tu qui est ton ami, Benjamin ? Connais-tu la véritable identité de celui qui se tient à tes côtés et s'assied avec toi chaque jour ?"

Benjamin (avec surprise et une inquiétude cachée, regardant le rabbin avec étonnement) : "Néhémie ? C'est un étudiant, comme nous tous. Il est le fils d'un grand rabbin d'Irak, il est venu pour apprendre la sagesse. Que voulez-vous dire, mon maître ?"

Le rabbin Élie (tenant doucement le bras de Benjamin) : "Il est bien plus que cela, mon fils. Il y a une ancienne prophétie qui parle du Messie fils de Juda, le roi attendu qui rétablira la gloire d'Israël dans les derniers jours. Néhémie... correspond exactement à la description. Regarde ses yeux, sa façon de parler, la dignité qu'il porte alors qu'il est encore adolescent, la façon dont les gens se rassemblent autour de lui sans qu'il prononce un mot. Ce n'est pas un homme ordinaire, Benjamin. Cela pourrait être le Messie attendu dont les prophéties ont parlé."

Benjamin regarda Néhémie à travers la salle de la synagogue, qui priait avec une dévotion profonde comme quelqu'un qui s'adresse à un dieu qu'il connaît personnellement, dans une profonde sincérité que personne ne peut feindre, comme s'il était dans un autre monde que les autres ne voyaient pas. Benjamin sentit un frisson parcourir son corps, comme si la vérité le frappait au visage. Il ne dit rien au rabbin, mais à l'intérieur, une idée commença à se former lentement, une idée dont il ne pouvait pas s'échapper, une idée comme une ombre qui vous suit partout où vous allez, et comme une voix qu'on ne peut pas faire taire.

Si Néhémie est le Messie fils de Juda, qu'est-ce que cela signifie pour lui ?

Lui-même est de la tribu de Joseph, et les anciens livres parlent d'un autre Messie, un Messie qui ouvrira la voie au roi attendu, mais qui ne vivra pas pour voir la victoire complète. Le Messie fils de Joseph. Le Messie qui portera l'épée et ouvrira la voie, mais qui tombera au combat avant que la vision ne se réalise complètement.

Est-ce que cela pourrait être son destin ? Est-il l'homme qui portera l'épée pour ouvrir la voie à Néhémie, mais qui mourra pour cela, comme Joseph le Juste dans la légende des enfants d'Israël ? Était-ce le sens de ce sentiment vague qui l'accompagnait depuis son enfance, cette sensation qu'il y avait quelque chose de plus grand que lui qui l'attendait, et que sa vie n'était qu'une introduction à une autre vie ?

Benjamin (en lui-même, d'une voix à peine audible, regardant Néhémie) : "Et Jacques le Juste... n'a-t-il pas dit que le vrai Messie viendra à la fin des temps pour conduire son peuple et le sauver ? Néhémie serait-il ce Messie ? Et moi... serais-je celui qui lui ouvrira la voie ?"

La fin de la rencontre et le début du doute

Le dernier jour de la rencontre entre Benjamin et Néhémie à Safed, avant le départ de Néhémie pour l'Irak où son père l'attendait, ils étaient assis sous un vieil olivier à l'entrée de la ville, où ils avaient l'habitude de discuter pendant de longues heures à son ombre généreuse. Les branches de l'arbre centenaire s'étendaient comme les bras d'une vieille femme embrassant ceux qui se trouvaient en dessous, et les rayons du soleil de fin d'apr










Lettres entre amis
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